{ a vieillecce

Viennent lec anc ! Jacpire a cet Age cauveur
O mon cang coulera plue cage dang mee veines,
04, les plaicire pour moi nayant plus de caveur,

Je viveai doucement avee meg vieille peines.

Quand [amour, décormaic affranchi du baicer,
Ne me brilera pluc de ca fievre mauvaice
Et naura plus en moi d'avenir & bricer,

Que je men donnerai de tendrecce b mon aice !

Bienheureux lee enfante venue cur mon chemin !
Je saurai trancporter dang les buiccong [€cole ;
Heureux lec jeunes gene dont je prendrai la main !

Cile aiment, je caurai comment on les congole.



Et je ne dirai pag : & CEtait mieux de mon tempe. »
Car le mieux dautrefoic cétait notre jeunecce ;
Mais je mapprocherai des Amee de vingt ange

Pour quun peu de chaleur en mon dme renaicse ;

Pour vieillir cane déchoir, ne jamaic oublier
Ce que jaurai centi dang [Age oa le coeur vibre,
Le beau, (honneur, le droit qui ne cait pac plier,

Et jusques au tombeau pencer en homme libre.

Et vous, oh ! Quel poignard de ma. poitrine oté,
Femmes, quand du désir il vy cera pluc traces,
Et qunlore je pourrai ne voir dang la beauté

Que le dépot en vous du moule pur dec racec !

Puicsé-je ainei masceoir au faite de mee jours

Et contempler la vie, exempt enfin dépreuve,



Comme du haut dec monts on voit lec grande détours

Et les plic tourmenteée dec routes et des fleuves !
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